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tes sarclées. C'est do no' pas atttendre,
pour employer l'instrument, que les plan-
tes nuisibles soient déjà grandes 'et forte-
ment enracinées, car alors l'instrument
fonctionne imîparfaitement, plusieurs plan-
tes échappent à son action, et ses pieds
sont embarrassés par celles qu'il déraci-
ao ; tandis que lorsqu'on saisit l'instant
où les plantes sont encore jeunes et n'ont
que de faibles racines, l'instrument détruit
pariliteient toutes celles qui se rencon-
trent sur la largdur de terrain qu'il em-
brasse, et l'ilet qu'il produit est des plus
satisfhisants. Comme l'emploi de la hlue à
cheval est très-expéditif, pîuisque dans une
journée de neuf heures de travail on peut
biner facilemeut au moins un hectare,
entre des lignes distantes de 27 pouces, ou
n peut éprouver aucune dillieultó pour
expédier ces opérations dans le moment le
plts opportun: il n'est question que de sur-
veiller exactement les plantations, et do
saisir avec diligence les instants fivorables
que présente le temps, lorsque la récolte
réclame le binage. J'ai insisté sur ce point,
parce que je sais que plusieurs personnes,
Pour n'avoir pas attaché assez d'inportan-
ce à cette attention, ont été pelit satisfaites
de l'emploi dle la houe à à cheval, et n'ont
pu apprécier tout lo service que rend cet
instrument, lorsqu'il est appliqn à l'ins-
tant convenable.

Dans les saisons très-sèclies, certains sois
sont sujets à se durcir considérablement,
ce qui arrète de la manière la plus fàchcu-
se la croissance des betteraves. Dans les
terrains de cette espèce il est fort impor-
tant dCO ne pas laisser le temps à la croûte
de se former à unte grande profondeur ; et
après une pluie battante, aussitôt que le
sol est ressuyé, et que l'on redoute la con-
tinuation de la séeheresse, rien n'est plus
utilc que d'ameublir la surface par lac-
tion de la hane à cheval. Cette opération
doit être réitéréc dans la courant de, l'été
tontes les fois que loi peut craindre iu
semblable accident: s'il arrive que la croû-
te se soit déjà formée et durci sur une
épaisseur de deux ou trois pouces ou da-
vantage, on doit alors mancuvrer Pinstru-
ment avec précaution sans le faire péné-
trer au-dessous do la croûte durcie que
l'on enloverait ainsi en plaques qu'il serait
fort difflcile de pulvériser ensuite, mais on
ne doit prendre d'aboid que petu de pro-

fondeur, alin d'ameublir soulcient la sur-
face; on approfondit un peu davantage eti
passant une seconde fuis, et ainsi suecessi-
vement jusqu'à ce que l'instrument nit
atteint à una profondeur que l'o doit gé-
néralement.doliner aux cultures exécutées
par la houe à elitýval. Par ce procédé, on
peut, à laide d'un travail qui n'est pai
très couteux. mener à un bon état d cul-
tino une plantation où la terra tassée et
durcie no pouvait ,plus permettre d'espié-
rer une récolte même passable: quoique
les pieds de la hue à cheval n'attùignent
pas exactement jusquaux racines, L terro
étant desserrée sur une grande largour
dans 'intervalle des lignes, les racines
peuvent alors vainero daus leur accroisse-
ment la résistance dc la portion de terre
qui les entoure inmédiatement, et leurs
radicales s'insiluent jusqu'à li terre meu-
ble, où l'humidité des pluies et des rosées
pénètre avec ficilité, tandis que l'action
de ces météores ct été nulle sur une croû-
te de terre durcie. Il arrivera bien son-
vent, dans une circonstance senblable,
qu'on doublera le produit d'uno récolte par
Popération que je viens de décrire.

Dans tous les sarclagcs et binages, soit à
la main soit à la houe cheval, on delt
éviter autant que cela est possiblo d'opé-
rer par des temps humides. c'est-à-dire,!
lorsque la terre est pénétrée d'eau, ou
même lorsquo les feuilles des plantes sont
encore inouillées, soit par la pluie, soit par
la rosée :les plantes jaunissent souvent et
souflrent pendant longtemps après des cul-
tures données dans ces circonstances ; et
jamais !es binges ic sont plus cflicuaces
que lorsqu'ils sont exécutés dans.les temis
secs et après la chute de la rosée du iatin.

On cllcuille quelquefois les betteraves
pendant leur végétation, afin d'enployer
ces feuilles à la nourriture des bestiaux;
muais c'est une opéóra tiori extmnent coû-e
teiiso par la main-dk'euvre -qu'elle exige;
et je me suis nasuré par de niomubreuses
expériences que ces feuilles forment anc
très-mauvaise nourriture pour le bétail à
cornes, et que l'el!'euillemnent, mime no-
dtré, diminue beaucoup le produit on raci-
nos. Je pense done qu'on doit s'en abste-
nir duus tous les cas ; cette pratique doit-
être réprouvéc, surtout pour les betteraves
destinées à la fabrication du sucre.


